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A REMETTRE
de suite un bon

MAGASIN DE
MODE S

situé à Sion au Centre de te Vil-
le. Recette j ournalière.

Pour lous renseignements, pri-
ère de s'adresser à l'Etoile
des ìtlodes. 

JL LìOUK H
Prés et jardin, grange-
écurie le lout à portée de
char ; durée à convenir; le ter-
rain se trouve à proximité dea
édifices.

Pour renseignements et trai-
ler, s'adresser à Berclaz Jos.
Marie à Darnonaz, par Ven-
thòne. 
„. . .. HILL Jl > W I I W H I W  " llTI -1"! ¦.¦-r.—.UMCT.Irtl

On désire emprunter

2500 fr.
sur premières hypothèques, à
long terme.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui renseignera.

A VENDRE
300 kg. Oignons à planter
(Alsaciens) le kg. à fr. 4.20, con-
tre ìemboursement E. Voellmy
SISSACH (Bàie-campagne).

A louer
jolie chambre meublée.

S'adresser au "bureau
du Journal. 
——t..uM ,m i i iv< j ii *mvmrj um.i. wn—¦¦.¦ml.ii ¦!¦,

Oignons
fr fr. 6.- les IO kilos. Aulx en
chaines à. fr. .4.- les IO kilos.
Port en plus.

Constant Jaccoud, pri-
meurs, Eansanne.

Savon pàté
lionne' qualité, pour tout genre
de lessive et nettoyages. Envoi
par colis postaux de 13 à 14
kg., contre remboursement à fr.
1.90 le kg., franco à domicile.
Case postale 10073 Nord,
La Chaux-de-Fonds.

MORDASINI éc Cie
Massenzia WATII éc Cie.

Star Nous vendons aux condi-
tar tions Ies plus avantageuses,
tar montres, bijoux, montres-bra-
tv oelets, bijoux en metal, ar-
Mr genti or, p latine, tous genres,
f a r  choix toujours disponibl e
War aux conditions Ies plua a-
nr vantageuses.

Réparations tr£s soignées pi
pièces ordinaires et compli quées.

Bureau, rue de la Tour-Mai-
tresse, 10, au ler, Genève..

Téléphone 8468.

L̂g^ U. Boucherie
^̂ ^2s .̂ olievaline à Sion
achéte toujours cUevau *
et mulets pour abattre,

Paiement au comptant au pini
haut prix du jour.

Téléphone 106.
Eouis Mariethond

OFFRES éc DEMANDES
D'EMPEOIS. 

ON DEMANDE DE SUITE

j aune fille
sachant cuisiner , pour tout faire
dans un ménage

S'adresser Coniiserie Ver-
net, Morges. JH432L
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On demande pour Genève cora-
me

femme de chambre
jeune lille recommandéê  sachant
coudre, repasser, airnant ltes en-
fants. Ecrire : Mme Demole 4,
av. Castoldi, Genève.

JUIJMMI "'"* I — ¦ " mmaammamm " ~ ~'*~*̂ rnsf ¦————^—

On cherche des

ttepéientanti
pour le "Canton du Valais. Place
d'avenir pour personnes sérieu-
ses et actives.

Adresser offres sous chiffres
7503 S. à l'Expédition du Jour-
paì. mmm

Grand Hotel Victoria
INTEREAKEN

cherche pour bientòt

portier
d'étage capable. Adresser offres
avec copie des certificats et pho-
to à la Direction.

J.JL3U05C
W «vriiriex

Clienillcs, Earves, Elma
ces ; Pucerons ; etc. sont in
failliblement détruits par la pou

En vente dans tous bons ma-
gasins de graines, machines a-
gricoles, drogueries, etc, et au
Dépòt general : Colonia S. A.
Genève. 46, rue du Stand.
Agents demandes partout

Eafl de Yie de fruits
pure (pomme et poire) Ire quai.
60<yo à fr. 3.80 par litre. Envoi
il part ir de 6 litres contro remb,

W RUEGGER et Cie. Distil-
lerie AARAU

Fromager
et Vacher

connaissant à, fond leurs métiers
demandent place dans un alpage
du Bas-Valais, - pour Fétte prò-
chain.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui renseignera.

Jeune fille
est demandée de suite,, corame
bonne à tout faire. Bons traite-
ments.

S'adresser au bureau du Jour-
nal qui indiquera.

Ea maison H. et W
¦lùgli , ingénieurs à Der
ne, cherche des bons

lour des tra v aux de beton arme à
Saxon
S'adresser au contre-mailre Vac-
cario,, sur le chantier de la Fabri-
qué de Conserves Alimentaires
Bonnes rétributionsL'

Pour jeunes gens
Ouel ques jeunes filles et gar-

cons peuvent entre r de suite ou
epoque à, convenir , oomme, ap
prenlis dans !a fabriqué de pier-
res" fines , pour l'horlogerie de
R. W. HOCIIUEI à Belle-
rive-Salavaux. (Lac de Mo-
ral). Durée de l'apprenti ssage 18
mois pour garcons et 12 mois
pour filles. Chambre et pension
ainsi que le blanchissage sont
à la charge du patron. Pour tous
renseignements, s'adresser è. l'a-
dresse indi quée ci-dessus.

CN MONSIEUR
offre gratuitement de faire con-
naitre à tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie de la peau,
dartres, eczémas, boutons, dé-
mangeaisons, bronchites chroni-
ques, maladies de la poljrine, de
l'estomac, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infaillible de
»e guérir promptement ainsi qu'i]
l'a été radicalement lui-mème, a-
près avoir souffert et essaye en
vain tous les remèdes préconisés.
Cette offre , dont on approderà le
but humanitaire est la consé-
quence d'un vceu. Ecrire à M.
Vincent, 8, place Victor-Hugo à
Grenoble (France) qui répondia
irntis et franco par courrier et
enverra Ies indications demand.

Société Suisse d Assurance i
contre ia grèle

Réservés disponibles Fr. 8.840.547 ,34
Indemnités payées en 1917 Fr. 3.412.524 ,70
Indemnités payées depuis la fon-

dation de la Société Fr. 21.360.3 14,—

Les assurés de l'année dernière qui n'ont pas dénoncé leur con-
trai de sociétaire, aux termes de l'art. 8 des statuts, sont invités
a, renouveler leur assurance dans le délai prescrit par l'art . 27
des conditions.

Les sociétaires sont rendus attentifs en outre que te garantie
de la société, stipulée par l'art. 18 des conditions, pour des dom-
mages pouvant surVenir au printemps, avant la conclusion de la
nouvelle assurance, el qui s'étend à toutes les cultures à l'excep
tion des fruits, des bette raves. des betteraves à
fourrager et des betteraves a sucre, est limitée à
l'epoque avant le 21; mai.

Suivant alinea 7 du dit article 18, tous les dommages
survenant après le 20 mai ne sont par consé-
quent indemnisés que si à l'epoque où la chute
de grèle a eu lieu, la nouvelle assurance était
déjà en vigueur en vertu de l'art. 16.

Société Suisse d'assurance contre te grèle
Le Directeur : E. Eutz.

Nous vous recommandons notrfe agent ci après, qui vous donne-
ra tous les renseignements! désir és el fera lout Ite nécessaire pour
la conclusion de volre assurance :

VIONNAZ : Bressoud Eouis, président.
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Il RÉPARATIONS, INSTALLATIONS ||
jj FOURNITURES, ENTRETIEN f*I _ , !_ _. |l
« UE TOUS GENRES DE MACHINES , TRANSMISSI0N8 2
- SOIERIES, CÀBLES, ETO. jj

H ATELIERS CE CONSTRUCTIONS SlMMQUES 2
jj DU BAS-VALAIS - MONTH EY
Il * OUTILLAGF , MODERNE RAPIDITÉ
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8 s  
Potagères et de fleurs

F 9 i 11 B S FREDERIC ENNING8 M I 11 IP %P rue Neuve i; (au 3mej Eansanne
Grand choix de graines pota gères en tous genres. Petits oi-

gnons à planter. Oignons à fleurs. — Les jours de marche, banc
sur la Riponne. Téléphone 23,58

A CRÉDIT! 1
Les marchandises sont vendues avec un premier vei

sement de dix francs aux grands magasins

frankanstain-Msyer
BKRNE, Pi sce Tour d'Horloge, 4

Grand choix en tissus, confections pour dames, hommes
et enfants, chaussures lingerie, trousseaux , lits de fer ,
ameublements en tous genres, voitures pr. enfants au
mème prix que partout au comptant. Nombreuses suc-
cursales <-n Suisse et en France. La maison do Berne
compte plus «le 35O0 aboBiné*.

Demandez la Feuille d abonnement. a Berne

ìmmmmmmmff im

Plus di1 pellicules ! Plus de chut« de ebeveux !
par l'emploi du « RECH0L », seve d'orties«au pétrole sulf , qui
rend gràce à son heureuse composition le cuir chevelu sain et pro-
pre et fait naìtre une magnifiqufc chevelure. Prix du flacon fr.
3.--, doublé flacon fr. 5,50, seulement chez l'inventeur. Exigez ab-
solument le nom « RECHOL » de te-

ce produit aide «ux au- Parfumerie J. Redi
lres ; pourquoi oe vons RIENNE
Riderai! iì pas aussi ? Rue de Nidau> 21

Extrait des attestations
M. Pel, Genève : « Toujours sa tisfait de votre produit , je Vous

en remercie. » *Mme Lep, Syssach : « Ce produit a eu chez moi
plein succès. »

(Les personnes désirant voir ies attestations avec adresse ex.
arte sont priées de visiter le magasin el les vitrines ou elles sont
exposées.)

N. B. Découpez cet avis: il vous rendra un jour de bons Ber
vices.

ATELIER VALAISAN

& U'AGBAIHISSBHBI T &-
Place du Midi - SION - Place du Midi

EE ' «Asvest ivmm £21
pbotograplie et dessinateur portraitisW
ne. fait que des travaux très soignés et

j artistiques.

I A u  
fusain — Au pastel

A l'aquarelle
En peinture à l'huile.

Adressez vous à une maison du pays et vous se-
I raz bien servis.

Pour remplacer à bon marche le vin
Nous recommandons

CIDRE! lère qualité
diverses sortes en tonneaux et bouteilles

Société de la Cidrerle de l'Emmenthal, RANSEE
Diplomò à ZURICH 1916 "

Demandez la liste des prix.

Le B©ot©ur HSIM
ancien chef de clinique medicale

a ouvert. son cabinet de consultalions Terreaux, 2, Eansan-
ne. Téléphone 2342.
Diabè-tes e! néphriles. Coeur. Poumons. Tube digesti!.

Consul tations de 1 è, 4 h v, jeudi excepté.
mmmm%m*Bmvmm-Mm**àm-st*zkr ^mm**mHwjm *̂Avm>-tTtm^̂  II  ¦¦M-LiiMiii'WMMB»—a»—aawwia immaaaaatvrxt.

Ls Dictsuf Gaoraos Meli® —̂—^̂ F̂^tv UVVIVUI «N*9va y«p«? miv^iv plus de varices
spécialiste pour les

maladies du nez, gorge et oreilles
recoit de 10 à IV-fs h. et de lVs à S.Vb h. chaque jour sauf di
manche et mardi.

Grand-Chène 16 (Bàtiment Banque federale) Eansanne.

Prospeetus gratis sur doman-
de aux magasins de vente ei
Fabricants : » «*

Zobel éc Co Zurich.

si vous employez le

iswaaaEasBsssHfws»» |»ras3>S3»3BgraimiiHBSKSEg B ŝssassseaioiBsarfes»?
sawMinMWHnasHBgl laaBraaBBBKnmBMnl Isa——M—aw i

Fabriqué : Téléulioue 35 Magasins : Téléphone 105

FARRIQCE DE 91EUBEES

S. JL, SION

Ameilements complets en tons genres
pour HOtels, Pensions et Particuliers

Grands Magasins Avenue de la Gare • Exposition permanente
5>evì- -. sar demande Veni» par a core--,]» tes '

ĴTME^MWTJ PMHEMffmiHViIl li *JTJWBW^B PF&9ZRfif^HKl^ ÊS81^H B̂BSflBH^H f̂lH V̂ È̂tla ^a^MaMBmWÈmWMMOÙ ^m ^kSSBUtWMt ^Mi

NOUVEL ATELIER
Oyeleis ¦ Motos - Autos

O. M A C H O U D
Sion - Garage de l'Hotel des Al pes, avec fosse - Mion

W*W Articles pour tous sports im
Stock pnenmatiqnes - Fonrnitnres, répuratlons,

ventes, échanges. Travail prompt et soigné.
Transports par autos-camions

Université de Commerce de la Ville de St-Gall
Snbventionnéc par la Confédération Suisse

S-us la direction de la Chambre de Commerce de St-Gall
Les semestres commencent milieu Avril et commencement Octobre.

PROGRAMME DES COLRS PAR LE SECRETAR!IT.
Commerce, Banque, Industrie, Enseignement commercial,
Administration, As-sarance, Cours de réviseurs de livrea.

Ber AI«FA-Ii il,iril.Ii-Séparator

Rud. BAUMGARTNER & Cie

ist die vorzuglichste und verbreiteste Milchzentrifiuge. Es wird damit die
hòchste Butterausbeute und daher dia gegenwiirtig vorteiìhaiteste
Milchverwertung erzielt. — Bisheriger Verkauf in der Schweiz fiber
G0O0 Maschinen^ in der ganzen Welt iiber 2 Millionen Maschinen l

Verlangen Sie illustrierten Katalog kostenfrei entweder von deln Lo-
kalVer!re!ern oder von den Getneralvei-tretenn fiir die Schweiz :

Molkereitechniker
Filiale Bern ZURICH 5
Schauplàlzgasse 27 Zollstrassie 38

Filiale Euzern
Kornmarkt 10

lustrunieDts de musique
de ler ordre

Accordéons syst. suisse, italien,
Hercule, Viennois, dep. Fra.
à 10 touches, 2 basses; 15.—
à 10 touch, 2 basses, soig 25.—
k 19 touches, 4 basses 45.—
à 19 touchv 4 basses, soig 75.—»
à 21 touch., 8 basses, fort,, 85.—
à 21 touch, 8 b. extra-forte 95.—
Harmonicas à bouche' depuis fr. 0.90 à 15.—

Violpijisv MandolineSj  e^.
Cordes et accessoires. Catalog;.
gratis. Ateliers de réparations a-
vec force électrique.
Es. ISCHY, lab.. Payerne

chaud à gaz da pétrole

sans iv*« sans
nache SÉe&odBUi

VARICAN ODOT"
Pommade et fetanulé pjpur , m

usage interne.
Guérison assurée.

N.-B. En cas de varices man
ouvertes et non doulouieluses,
n'employer que le « Varican'gra-
cule ». Grande Pharmacie
Pepine!, Lausanne et tou-
tes pharmacies.

Ill^̂ ^l9n v̂ Jfa BI isr A ^̂ 3. ***• ri -^^  ̂wa
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W POELES POTflSERS M f m
MA G«Z ET A CHRRBON lm
Mlv^siv E
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Demandez échantillons de

Milaines de Berne
et de table à 5VALTHER-GYGAÌX
le teiles, de lingene de cuisine

tabricanL à BLEIENBACH Beim.

oarlout h fr. 1.186.

Poudre oire EKCMA.
Le denti e classique,

bianchii .cs dents, guérit
les maladies des dents et gen-
ti ves ; purifìe 1 "baleine ; dóv^o[)-
pe de l'osygène dans la bou-
che. Préparée par le Dr médecin
Preiswerk, Yverdon. En vente

Mesdames!



EETTRE DE PARIS

La inailo!! onerale
¦«••¦¦¦BI

La bataille du Nord n'a pas réussi à donner
plus de résultats aux Allemands que la batail-
le pour Amiens. Toutes deux se sont apai-
sées, provisoirement, sans qu'aucune solution
ait été obtenue par l'ennemi qui sera obligé
s'il veut pousser plus avant, de renouveler
tous les procédés coùteux d'un début d'offen-
sive. Le front qu'il voulai! rompre s'est com-
plètement ftesoudé et fortifié de nouveau, la
guerre de mouvement qu'il voulait voir siibs,
tituer à te guerre de position n'a pas eu lieu ;
il n'a pu nous y contraindre, de telle sorte
qu'après un mois de lutte acharnée au cours
de te quelle ses pertes ont étó fomiidabteis,
l'ennemi se voit obligé de lout recommencer.

Les Anglais n'oni cède ni Hazebrouck ni
Béthune ; toutes tes routes qui conduisent à la
mer son solidement gardées; la bataille de la
Lys est devenue sans isisue, comune la bataille
pour Amiens.

De plus, l'ennemi a été obligé de découvrir
complètement son jeu, tandis que notre pian
demeure intact ; nous n 'avons engagé qu'u-
ne faible partie de nos réservés ; nous avons
préféré céder un peu de terrain piutòt que de
sacrifier pour maintenir des positions dont
Fimportance n'est pas capitale,, tous les élé-
ments qui, demain peut-ètre, nous permettront
de prendre à notre tour l'offensive quand lefe
forees se seront équilibrées de part et d'autre
et de rétablir la situation.

Aussi l'opinion attend-elle, en France, en
Angìeterre, aux Etats-Unis, en Italie,, avec
^ang-froid et en toute confiance. la suite des
événements. L'avenir se présente, pour le*s
alliés, dans des conditions plus favorabies
que dans la première phase de la grande ba-
taille laquelle a abouti, pourtant, à un insuc-
cès du pian allemand. On a tenu, hier, au
plus fori de la crise, on liendra demain.

L'ennemi fait de vastes préparatifs entre Ar-
ras et l'Oise. Il parali certain qu 'il va vou-
loir essayer maintenant qu'il est près d'A-
ini'ens d'einporter fàrpositiofi 'de "haute lutte.
Ces préparatifs expliquent l'inaction à la
quelle il s'est condamné depuis quelques jours,
Nous espérons biert qu'il n'obtiendra plus rien
de ce coté, car nous avons mis à profit te
cabne relatif qui s'est établi sur cette partie
du front, tandis que se disputali le sort de
la bataille de la Lys, pour consolide!, amélio-
rer nos positions et grouper nos réservés et
nos batteries.

Paris a étó encore bombarde, pai- tes ca-
nons & longue portée ; mais, en sdfriThe , à
{•art deux òu trois journées de tir intensìf ,
1 apparali que 1 action "de ces canons est

considérablement gènée par nos tirs de contro-
batterie qui finiront bien par réduire complè-
tement au silence le kolossal engin dei dé-
moralisation inventé par les Allemands. De
ce coté aussi, l'ennemi aura manque son but.

J. S:

Les événements
*—¦¦¦— ¦

Sous le titre « le duel Foch-Hindenbourg »
M. Maurice Barrès, l'écrivain patriote fran-
cate, publiait dernièrement uni remarquable
article dans l'« Echo de Paris ». Il disait :

« La. « Gazette Populaire de Cologne », jour-
nal francophobe, influence par la grande in-
dustrie rhénane et qui se signàte en general
par un ton violent e! baine ux, rend une es-
pèce d'hommage au nouveau généralissime de
l'Entente : « Les semaines prochaines vont
montrer te duel Hinderiburg-Focte Ce serait
diminuer te gioire d'Hindenburg que de, con-
tester que le general Foch es! un adversaire
habite, remarquablemenl do uè ».

C'est un fait merveilleux qu'aux diverses
périodes de celie guerre, à plusieurs reprises
nous avons vu surgir de notre armée l'hom-
me don! les apiitudes étaient le mieux appro-
priées à la phase que la patrie devait tra-
verser. Foch apparai! au comniandemen! su-
prème dans le moment où les événements don-
nent raison aux doctrines qu'il a toujours pro-
fessées et quand ses qualités apparaissent
corame les plus propres à nous conduire à te
victoire. r

Nous a-t-on assez répété que cette guerre
était avant tout une guerre de matèrie!1, une
entreprise d'ingénieura ,ét quasiment indus-
trielle ! Eh bien i voici que nous autres, An-
glais et Francais réunis,, nous avons le plus
beau matériel du monde, des canons et des mu-
nitions dont la quantité et la qualité dépas-
sent ce que Fimagination eut pu concevoir à
la veille des hostilitéŝ  et cependant le sue,
cès a fallii nous échapper., Faute d'un chef !
Faute de cet état-major unique, qui, seten le
mot de Moltke, représenle « le principe in-
tellectuel de l'armée jà, ' sa plus haute
puissance ».

Au temps où Ies Allemands s'ensevelissaient
dans tes tranchées et jetaient,. dans la balan-
ce le poids de leurs canons lourds, on a cru
que louies les doctrines étaient bouleveirsees1
et toutes les méthodes révolutioniiées ; on a
dit que, dans une guerre usinée à l'allemande^
la place du chef et de l'état-major était bien
diminuée et les doctrines napoléonuiennes pé-
rimées.

Ces affirmations hàtives et trop radicales
sombrent devimi une expérience plus com-
plète. La vérité est mieux nuaneée. Ce qui
apparali avec éclat à la lumière iulguranle des
dernières semaines, c'est ce principe exprimé
pili- te general Foch, que « les perfectionnee-
raents de l'industrie modifient les formes de
la guerre et eontinuent l'évolution de l'art, sans
toutefois y provoquer de revolution, sans at-
teindre en rien les principes fondammtaux
de te conduite des opérations, cai- la justesse

SUISSE

et le ravitaillement

Fermeture
Le Conseil d'Etal
Oue les magasins

jusqu'à 8 heures du

des magasins
vaudois a décide :

pourront rester ouverts
soir du lundi au vendre- La ClìSC éCOllQIll J.U UG

di e! jusqu 'à 9 heuresi du soir le samedi et
la veille des jours fériés reconnus par l'Etat.

Ou 'on en lasse autant en Valais,

Importations pour la France
La Chambre de Commerce valaisanne avise

les importateurs de marchandises: provenant
de France qu'ils doiven! déposer un certifi-
cai de nationalité au bureau francate d'expbr-
tation. Cette nouvelle formalité entre eln vi-
gueur le ler mai 1918.

En conséquence,, aucune exportation à desti-
nation de la Suisse, ne pourra èlre effectuéa,
à partir du ler mai 1918,, sans que le cer-
tifica! de nationalité du destinalaire ait élé
depose au bureau francais d'exportation.

Le certifica! produit à l'appui d'une pre-
mière expédition sera vateble pour six mois
pour tous les envois exporlési pai- les bureaux
d'une mèmér Direction des douanes . Dans te
cas où les exportations n'auront pas lieu par
la mème Direction, la formalité devia ètre
renouvelée auprès de chacun] des Directeurs
dans la circonscriplion desquelles se trouve-
ront les bureaux de sortie.

Cette formalité n'est pasi exigible pour les
marchandises expèdiées de Félranger pour la
Suisse en Iransi! par te France.

Employés suisses d'hòtels
en France

La Chambre nationale de, l'hòtelierie fran.
caise a fail sien un projet de loi remis-par
le Syndica! de Finduslrie hòtelière de Paris sur
te nationalisaiion des hòlels en France. Ce
projet, qui touche de très près les intérèts: des
employés et directeurs suisses d'hòtels en
France, sera soumis le plus tòt possible à
te Chambre et au Sénat . D'après ce qu'on
en sait pour l'instant, il respecterait lesi si-
tuations acquises, mais garderait le silence
sur les neutres, dont le Parlement apprécieira
la situation. Les promoleurs du projet se ren-
dent toutefois compte qu'il faudra respecter
les traités de commerce après la guerre. En
outre, la « France hòtelière », bulletin officiel
de te Chambre nationale de l'hòtelierie fran -
caise, a ouvert ses colonnes à une lettre de
son confrère suisse romand « FHòtellerie », où
celui-ci prend énergiquement la défense des

droils et des intérèts des suisses dans dette
question.

En icrterdisant l'accès de son territoire au
personnel suisse désireux de travailler dans
les hòtels francais, la France se priverai! non
eeulement de collaborateurs dont la capacité
professionnelle est exceptionnelle ; elle com-
mettrait encore un acte directement contraire
aux traités d'élablissemenl et aux relations
amicales qui existent entre les deux pays. La
Suisse ne saurait consentir non plus à ce que
la France distingue entre le personnel subal-
terne et les directeurs et propriétaires d'hòtels.
Nous avons assez confiance dans l'esprit d'é-
quité de nos amis francais pour espérer que
dans le projet de loi à l'étude, les Suisses
ne seront pas traités en ennemig.

E'échange des prisonniers
M. Pasqua!, député du Nord, expose dans

le « Petit Journal » les grandes lignes de l'ac-
cord franco-allemand à Berne.

« Seront échanges, dit-il, les sous-officiers
caporaux et soldats, comptant au minimum! 18
mois de captivité, sans distinction d'àge ni
de chargés de famille, en commen^ant par
les plus anciens en captivité. Seront rapatraér
«ceux àgés de 45 ans au minimum ou de
40 à 45 ans, pères de trois enfants. Les offi-
ciers Je ces catégories sieront internés en
Suisse. Tous lesi prisonniers civils seront ra-
patriés, ceux actuellement en liberté d'après
l'ancien internement seront rapatriés s'ils le
demandent. Mille otages déportés d'Allemagne
rentreroni en Fianco libre ou occupée.

M. Pasqual remercie M. Clémenceau d'avoir
arraché les prisonniers à te folie, à la neu-
rasthénie et à la mort pour les rendre à teur
nation et à leur famille.

» J'étais certain, dit-il , qu'il ne resterait pas
sourd à l'appel solennel qu'adressai! en avril
dernier aux belligérants M. Ador,. qui symbo-
lise à nos yeux non seulemenl le dévouement
dans tout ce qu'il y a de plus pur, de plus ele-
vò, mais encore la Suisse de Guillaume-Teli,
la Suisse généreuse et bonne^, la Suisse hu-
manitaire , la Suisse, seconde palriei'des pri-
sonniers de guerre.»

On écril ài la, « Liberté »:
Lors des pourparlers aniérieursi pour les

conditions de rapatriement de prisonniers, tes
délégués francate et allemands siégeaient dans
des locaux sepaies et le médecin d'arméet,; Co-
lone! Hauser , allait. des uns aux au!resj trans.
mettre les propositions et les, observations du
parti adverse ; quand les Anglais Iraitòrent à
Berne, de questions analogues avec tejsi Turcs.,
Ies représentants desi puissances ennelmies sié-
geaient dans la mème salle, mais ne s'adres-
saient pas directement la parole ; ils ne par-
1 aient qu'au président suisse. et c'est par l'in-
termédiaire de ce neutre que s'échangeaienf
questione et réponses;. Pour les discussions
toutes récentes entre Francaisi et Allejnand^,
qui ont abouti vendredi soir, à un aecord
intéressant la plupart de nos interniés, les
discussions s'établirent directement entre dé-
légués adverses, clans la langue francaise, jjue
partaient couramment les représentants alte
mands.

Les conventions qui n'attendent que te .ra-
tificatici! des Etats intéressés, admettenfle
rapatriement de tous les prisonniers de gueirre
ayant au moins dix-huit mois de captivité —
à l'exiception des officiers, qui seraient inter-
nés en Suisse. L'immense majorité de nos
internés se trouvent remplir coite condition;
nous assisterions au rapatriement de presque
tous nos hòtes, qui seront naturellement rem-
ptaeés par d'autres malheureux' capturés plus
récemment.
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Rationnement
Un Roman d de Berne nous écrit ;
Une órdonnance (une de plus) du Départe-

ment de M. Scbulthess/ prescrit le sequestro
du lait dans toute la Suisse et rend obliga-
toire pour nos cantons et communes te ra-
tionnement du lait sous toutes ses formes.
Le fromage est-il, suivant les conceptions et
le vocàbulaire du Palais Federai, une forme
du lait? Je ne sais. Mais on nous; apprend
d'autre part que te rationnement du fromage
est décide pour te ler. juin.

On parie depuis quelque temps de cetle
mise en carie de notre pauvre fromage na-
tional. On en parie sans plaisir (naturellement)
sans bonne humeur (cela se comprend !) sans
bon sens parfois. J'ai lu dans. plusieurs jour -
naux celle réflexion : « On prétend nous don-
ner la carte de fromage. Voilà, une mesure
que la Suisse romande n'accepiera jamais ! »

Boutade sans doute . Notre chère pairie ro-
mande acceptera,, bon gre mal gre, et elle
ferait. mieux d'accepter de, bon gre., Ne peto,
sez pas, lecteur, que je sois un vilain gouVer-
nemental, adorateur des pleins pouvoirs ; le
Ion de la dernière órdonnance souveraine de
M. Scbulthess me froisse ; il lui manque ce
je ne sais quoi de gracieux ou d'aimable
que nos autorités cantonales ne manqueni ja -
mais de mettre - dan s teurs défenses et se.
moiices.

Cependant, il me semble que le rationne-
ment des produits laitiers est une mesure in-
dispensable ei j'en veux;, pour mon compte,
à ces messieursi du Palais de ne nous avoir pas
offerì plus tòt cette pitele amère, Je leur en
veux, parce que je tiens beaucoup à ne pas
manquer complètement de lait et de fromage,
et que te rationnement general et uniforme
est un des moyens efficace^ de ménager les
vivres indispensabtesi, le seul moyen pefut-étre
d'assurer leur répartition ÓquitaMe et d'em-
pècher l'accaparemeni domestique, cettel plaie
de notre vie publique.

Ceux qui ont écrit: « La Suisse romande
n'admettra pas le rationnement du fromage »
n'ont pas réfléchi avant d'écrire. Ont-ils ou-

des décisions s'inspire ioujonrs des mèmes
considérations que dans le passe. Les mèmes
fautes se repro'duisent, amenarit tes mèmes "6-
checs. L'art se puise aux mèmes sources, et
ces sources, c'est l'étude approfondie des- cam-
pagnes et de la psychologie des grands ca-
pitaines. »

Pourquoi les Francais, les Anglais, les A-
méricains, les Belges, les Italiens vienneint-
ils de se mettre d'accord et de confier le sort
des batailles. le sort de la liberté des peupies,
au genera! Foch ? Parce qu'il a oonsacré sa vie
enlière à. puiser à ces sources magistrales,
pour y acquérir « le sens de la guerre », c'esl-
à-dire « la faculté précieuse. de prendre dejs
décisions appropriées aux circonstances de but
et de mofyens, quelle que soit la 'situation'inili-
taire qu'il s'agit 'de "doiriiher ».

Foch a donne aux premiers jours des hosti-
lités une remarquable preuve de cette qualité
guerrière : Le 9 septembre 1914 devant Fère-
Champenoise, le centre de son armée reculait;
ses réservés étaient épuisées : un précis de
strategie lui eu! conseille en pareil cas d'aban-
donner la partie. Conlre lous les principes, il
relira la 42me division de la ligne où elle
se Irouvaii engagée, pour la porter audacieu-
sement en arrière de son: front,, face à Pelnneimi,
qui déb'oucbait de Fère-Champenoise. Et te
bataille fut gagnée.

En se montrant ainsi capable de prendre
une décision appropri le aux circonstances, en
se débarrassant de tous préjugés' abstrails,
Foch demeurait. un fidèle élève de ce Napo-
léon doni le general Mólas disait rpi' « il igno-
rai! toutes les règles de la guerre et qu'il
nous attaquait sur le flanc, alors que les
principes lui coramandaieni de nous atta-
quer 4e front. » Il prenaii un parti contraire
à toutes Ies Ihéories d'école qui condamnenl
la relève des uiiilés engagées, mais dette! heu-
reuse faute était un effet de isa science.

Sur l'Yser, il y eut. un moment tragique où,
à là ruée des réservés allemandes, chaquei jour
renouvelées, "Foch n 'eut plus à opposer qu'un
seul régiment frais. En déplacant ses petites
troupes héroiques, en donnant à l'ennemfl'il-
lusion du nombre, en ayant partout la ripos-
te prète, il tessa l'adversaire et dressa l'in-
franchissable barrière contre laquelle est vet-
rate se briser jj isqu'aq. désespoir la jeune élite
de te Germanie (octobre et novembre 1914).

Plus récemlmentjj ep Italie, le general Foch
donna, une preuve de son coup d'ceil rapide
et de sa raison lucide. On s'accordé à lui at-
tribuer un ròle important dans; le choix des
lignes que les Italiens ont tejnues glori euse-
ment a, proximité de là Piave.

Nous acceptons avec confiance le .problème
de demain, tei1 que le pose l'opinion allelman-
de, cornine un due! Foch-Hindenburg. En face
de te conception brutale du grand état-lnajor
allemand , qui ne diffère guère de cellq qu'ex-
primail Clausewitz, affirmanl qii'il fan! miar-
cher droi! au but. sans se préoccuper en rien
du pian stratégique de Pad versai re, et que
tout s'obtient en mulli plian t par la niasse la
violence du choc, le general Foch adepto fi-
dèle du principe napoléonieii de l'economie des
forees, semble predispose à, opposer une mé-
thode plus subtile où le jugement et la calcul
ont plus de pari. Il esl prèt. à ruiner la ruée
germànique par la manceuvre ».

Mie que, Fan dernier, te rationnement an-
nonce du pain a été retardé de six mois sur
l'intervention pressante des mandataires de
plusieurs cantons qui déclaraient que le peu-
ple ne pourrait supporter cette restriction. que
les citoyens qu'ils représentaient mangeaient
beaucoup plus de pain que ceux d'autres ré-
gions de la Suisse, que la carte uniforme était
une monstruosité. Tout l'été, nous avons; dansé
au bord de Fablme, c'esi-à-dire que nous avons
ga spille en pàlisseries et franches repueis de
pain nos réservés insuffisanfes de blé. L'iniro-
duction trop tardive de la carte de pain a
été une des plus graves faiblesses du ou des
hommes qui président notre ravitaillement <m
céréales. Tout le monde en conviendra quand
la carte descendra à 200 grammes, à 175 gr.
plus bas encore.

Le fromage, si Fon peu! dire, esl un ar-
ticle délicat de notre menu politique. Il est
certain que nos « barons » spécuteteurs; el
pxportateurs ont puisé de For dans la chau-
dière et conservent dansi leurs caves; plus de
lilres de rentes que de quintaux de froma-
ge. Les abus ont diminué, mais les réservés
(alimentaires ont diminué plus encore. 11 faut
donc. les ménager. Il faut instruire sévèrement
le procès des fauteurs,: s'il y a eu des fautes
(fommises. Mais l'irritation contrq les baroni
de Zollikofen et d'ailleurs. un peu ftop ména-
ges par M. Schultliess', et soli état-major, ne
nous donnera pas une livre de fromage de
plus à manger. Dans plusieurs villes, on ne
vend du fromage qua deux ou ' trois jours par
pemaine, on le refusé à ceux qui nei sont
pas « clients de la maison ». Ces demi-me-
sures n'enipèchent pas ceux qui ont. du temps
et de l'argent à, prodiguer de se pourvoir, au
préjudice des autres. 11 en sera du fromage
forame du beurre. Avan! la carte de graisse,
le commercé du beurre donnai t lieu à des
prati qués ilégales, inégales, immoralesi. La
carte n'a pas tout rais au point.. Eie a cepen-
dant fait surgir du beurre, au prix legai, dans
maints endroits où Fon n'en vendait plus..vque dans l'arrière-boutique auX initiés.

il ne faudrait pas croire que là Suisse ro-
mande soit plus mal ravitaillée que la Suisse
allemande, qu 'elle soit. traitée en Cendrillon
déshérilée. Cette idée sombre de perséculè
a cours dans quelques milieux l'omands; et ins-
pire des saillies corame celle que nous cilions
tout à l'heure, Elle est. fausse,, cette idée-, et
malsaine. il faut lai combattre, l'extirper.

Il y a de grandes différenoes dans le ra-
vitaillement suiVani les contrées* tesi régions,
les fnilieux ; la campagne est plus au large
que la ville ; telle Ville est. moins soirée que
Ielle autre. En Gruyère, dit-on, te crème ruis-
selle encore ei ce classique pays de l'àge
d'or des armaillis n'est pas, devenu indigno
de sa, legende. Dans les Franches Montagnes,
le lait, raconte-t-on, manque compietemene
Mais les inégalités tendoni à s'effacer et, si
l'on compare une gi-ande ville . romande où j'ai
séjourné à Pàques dernières avec Berne où
je vis maintenant , l'ava ii lage n'est pas en fa-
veur de Berne. L'été dernier, on y a rationné
le beurre très strictement. On y a introduit la
carte de teit en janvier dernier. Impossible
d' obtenir une gOutte de teit ailleurs que chefe
voire fournisseur habitué!; vous n'en pouvez
changer sans le visa de la police; d'après une
décision , renouvelée de semaine elni semaine
par un office municipal1,, te consommateur a
droit à 6 décilitres par jour;1 mais le laitier
n'en livre que 5, affirmant qu'il ne recoii pas
lui-(mème la quantité prescrite. Cependant Ber-
ne est le centre d'une imme[nse campagne a-
bondante en lait., Si nous en avons si peu maim
tenant , c'est que nous en cédons à, d'autres
agglomérations moins tavoriséeS- Et c'est très
bien ainsi.

Les ordonnances sur le rationnement sont
iappli quées avec une rigueur ioute bernoise
(r.aide corame te jusiice de Berne, dit-on en-
core au canton de Vaud) ei Fon ne ferme
pas les yeux que je saette sur les facilités»,
ces accomodements, ces tempéramentsj à lia
sévérité prescrite qui sont de mise dans d'au-
tres milieux. Tant pis pour nous, peut-ètre.
Mais au moins, ne nous jalOusez pas.,

t P. Charbonnier.

Ee charbon et les C.F,F.
Le proje! de rapport du Conseil1 d'admi-

nistration des CJF.E. sur la gestion de 1917
montre ' le danger de la crise que traversent
actuellement tous nos chemins de fer en rai-
son de te penùrie de charbon :

« Les réductions des trains de voyagfeurs,
dit-11, dépassent déjà le ,50 pour cent et l'on
ne pourra pas s'en tenir là. Si les choses eon-
tinuent ainsi, les prix1 seront tellement élevés
et les arrivages de charbon si minimes que
notre exploi tation sera exposée à de très
grands dangers, sans parler des chemins de
fer secondaires, dont tes ressources soni beau-
Icoup plus limiiées. Déjà, ces derniers pous1-
seni un cri d'alarme ei édclarent qu'ils ne
pourront plus travailler si la Confédération ne
leur vient en aide.,. L'avenir est couvert de
sombres nuages. Pris entre des puissances qui
paraissent i rréconciliables, nous risquons de
voir noire situation demeurer tristement cri-
tique à la fin des hostililés,, car c'est à pei-
ne si l'on peut prononcer le moi de paix. Le
lot des petits est d'attendre, de chercher a,
s'accommoder de ce qui est, tandis que tes
grands s'efforcent d'imposer teurs volontés qui
doivent transformer te mondo

La partie te plus interessante du rapport
traité de la baisse des stocks de charbon.
Tandis que les C F. E. consommaient l'an,
née dernière 521,200 tonnes de charbon, Ili
n'ont réussi à en importer que 349,300 ton-
nes, ce qui laisse un déficit de 171,900 tonnes.
Cette année, te déficit était à fin mars, de
8888 tonnes.

« Nos stocks, dit te rapport, sont tombés
à un niveau inquiétant. Si Fon songe à te
néeessité dans laquelle nous sommes de devoir
le cas échéani, effectuer de grands transports
militaires, il. est évident que nous sommes ar-
rivés au bout de nos approvisionnements.»

Les perspectives ne sont pas moins aa.goissantes en ce qui concerne les prix. Ej
1916, le kilomètre-loconiotive a coùté 49,6 ce*.times ; en 1917, 87 centimes. Si le prix d«
la tonne est porte à 180 franca, cornine on
peut le craindre. le kilomètre-Iocomotive ne
monterà pas à. moins de 2 fr. 80. Ouelques
chiffres feront mieux comprendre Fimportance
du facteur charbon. En 1913, les C. F. E.ont. dépense 19 millions pour un parcours de
48 millions de kilomètres-locoinotive. Or* sil'on voulai! réaliser le mème parcours au prix
de 180 francs la tonne, il en resulterai! une
dépense de 133 millions ! On voit combien il
est nécessaire de réduire le trafic pour éco-
nomiser le charbon. Et le Conseil d'adminis.
traiion en conclu! qu'il es! du devoir des
C.F.F. de hàter l'éleetrification du réseau et
de sortir de la réservé qu'ils se sont imposèe
jusqu 'ici dans ce domaine.

CANTON DU VALAIS
ÌTIobilisation de la Ire division

Le Conseil fèdera! a pris un arrèté sur la
mobilisation de troupes pour le service de
relève pour les unités de tei première divi.
sion. Voici les troupes que cela concerne:

Bri gade d'infanterie de montagne 3, état
major le 21 mai , à, Sion ; régiment d'infante-
rie de montagne 5, étatJmajor et bataillons
d'infanterie de montagne 8 et 9, el les compa.
gnies de mitrailleurs de montagne I et II/5,le 21 mai , à Aigle ; le régiment d'infanterie
de montagne VI , état-major et bataillons 11,
12 et 88, et les compagnies de mitrailleurs
de montagne I , II , 111/6, le 24 juin ,, à Sion.

Groupe d'artillerie à pied 4, état-major et
batteries 16, 17 et 18, le 21 mai,, à, Payerne ;
groupe d'artillerie de montagne I, état-major et
batteries 1 et 2, 24 juin, à Sion.

Compagnie du pare I/I , sans chevaux et
voitures, en détachemeiits suivant tesi ordres
de marche personnels. Compagnies du pare
Il et. ITI/1, sans chevaux et voitures, le 18 juin,,
jà, Payerne ; compagnie de sapeurs de mom
lagne IV/1, le 24 juin , à Aigle; compagnie
de pionniers lélégraphistes de montagne 1, le
21 mai, à Aigle; les compagnies de .pionniers
signaleurs 1, le 24 juin, à Aigle ; le détache-
ment sanitaire de montagne. 1, état-major et
Compagnies V, Vl/ 1, le 24, juin ,, à, Aigle ; tes
Compagnies de subsis;tance de montagne 1/1,
le 21 mai , à, Aigle.

De la. garnison de St-Maurice, la. compa-
gnie d'infanterie de forteresse! 11/167, ler juil -
let, à Lavey-Village ;, la compagnie de mitrail-
leurs de forteresse 12, landwehr, eh détache-
ments, suivant les ordres de marche person.
nels ; les compagnies d'artillerie de forteresse
12/c, élite, 25 juin , Lavey-Village; groupe d'ar-
tillerie de forteresse 5, état-major 25 juin, La-
vey-Village ; compagnies d'artillerie de fortel-
resse 14/a,, élite, 25 juin ,, Lavey-Village.
Conseil de l'instruction publiqne

Dans sa séance du 27 avril , le Conseil d'E-
tat a nommé membre du Conseil de l'Instruc
li on publique M. le Dr. Leo Meyer , archiviste
cantonal .

Reouverture du Simplon
Corame on sait, tout le trafic de marchandi.

ses entre la Suisse et l'Italie e&t, sur la de,
mande de l'Italie, acheminé par Chiasso lors.
que la fro ntière italienne esl ferraéei. Ce sys.
téme n'est pas sans entraìner de gros incon.
veniente pour les Communications de l'Italie
avec la Suisse francaise, doni les marchan-
dises doivent taire le long detoni- par le Go.
thard , d'où forte augmentation des frais de
transport et de consommation du charbon.
Il en est de mième pour les envois de bois de
l'Obertend bernois, qui doivent passer par le
Gothard au lieu de profiter de la route beau,
coup plus direete Loetschberg-Simplon ei des
avantages de la iraciion électrique.

Il y a longtemps qu'on se rend compie, dans
les milieux compélents de Suisse romande,
de l'economie sérieuse de charbon et d'argept
que l'on réaiiserai t si, lorsque la frontière est
fermée, les marchandises étaient acheminóee
par Iselle au mème titre que par Chiasso.

On apprend que dès pourparlers ont
été entamés avec l'Italie à cet effet et qu'il
y*a lieu d'esperei- une solution héureuife.

FAITS DIVERS
Pas de hausse du pain

On annonce de Berne que la démarcUo dos
boulangers en rue d'élever ìe prix du pain
n 'aun. pas de succès.

Inventaire des combustibles
Le Dena ri -meni ue 1 dv.-munie publique a

ordonné , pour te ler mai , un inventaire gk
-.LÓral des combustibles de tonto nature 5C
trouvant en Suisse.

Cours de sapeurs-poinpiers
Un cours de perfectionnement pour officiers

de sapeurs-pompiers a eu lieu à Yverdon ; le
Valais y avait délégué 8 participants.

Ea frontière italienne
La frontière i talienne est de nouveau ou-

verte depuis lundi à midi.
Incendie

Un incendici a détruit àj Salquenen une gran-
de grange-écurie^ située au jiaut du village.
Les prompts seeours et Fabsence de vent ont
permis de sauver les bàtiments voisins.

Foires de mai
Les foires suivantes auront lieu durant le

mois de mai 1918 :,
Bagnes, le 20 mai ; Ern en, le 7; Glis,, le 8;

Loèche-Ville, le 1; Martigny-Bourg, te 13; Mon-
they, le 15; Sembrancher, le 1; Sierre^ le 27;
Sion, le 4, 11,, 18 ei 25; St-Maurice,, le 25;
Stalden, le 14; Troistorrents, le 7. (Com.)



CHRONI QUE MILITAIRE
Ees mitrailleuses

« Le feu de nos mitrailleuses empècha l' en-
nemi de sortir de ses tranchées », « Les mas-
ses compacles de l'ennemi s'effondrèremt sous
le feu de nos mitrailleuses », eto, cef sont là
des phrases que nous lisons pour ainsi dire
ebaque jour sous la rubrique « Nouvelles de
la guerre ».

Ces phrases, dans leur eloquente répétition ,
confirment ce qu'un article paru en 1916 re-
levait déjà : à savoir que la mitrailleuse est
devenue, surtout entre Ies mains du défenseur,
Fanne la plus efficace et la plus redoutable.
Dès qu'elle crepile sinistrement, l'angoisse part
étreindre l'adversaire. D'autre part, si les com-
muniqués parlent toujours davantage des mi-
trailleuses, c'est aussi la preuve que tous
les belli gérants ont multi plié à Fintini ces ins-
truments de mort qui, s'ils sont maniés par
des servante habiles, teuchent les rangs enne,
mis avec une imp lacable sarete. Terri bles en-
gins, dont les fro nts actuels sont garnis jus -
qu'à la prodi galité.

Pour nous Suisses, les temps eriti ques sont
loin d'ètre déjà passés. Non seulement nous
devons continuer notre garde vigilante aux
frontières, mais encore nous avons à nous pré.
occuper sans relàché d'augmenter notre force
défensive. En d'autres termes, il nous faut ac
quérir toul ce qui nous permettra d'opposer
à un agresseur éventuel te résistance la plus
obstinée. Un des principaux] moyens pour at-
teindre ce but, consiste à développer intep-
Bément nos formations de mitrailleurs.

Si nous nous reportons au tragique été de
1914, quelle ne doit pas ètre notre modestie!
Nous n 'avions à ce moment que 12 mitrailleu-i
ses par division. Aujourd'hui , heureusement,
la situation s'est amélioróe, et nous pouvons
remercier (Ues hommes qui ont obtenu que
nous fabri quions nous-mèmes, et par grandes
quantités, d'excellenies milrailleuses,,, eit qui
onl dolé nos bataillons d'un chiffre respec
table, sinon Irès important, de ces engins.
Chaque bataillon du front franco-allemand dis-
pose aujourd'hui , à, ce qu'on croit savoir, de
20 à 30 mitrailleuses, nous n'en sommes1 pas
encore là, mais la fabrication continue. Nous
devons avoir un nombre encore plus consi,
dérable de ces machines, car elles refmpla;
ceni chez nous , en partie du moins, l'artillerie
(beaucoup plus difficile à se procurer.

Notre armée de campagne possedè trois
joatégories de mitrailleurs: des escadrons- de
mitrailleurs à cheval attachés aux régimenis
de eavalerie, des mitrailleurs à pied attribués
aux bataillons, el des groupes de mitrailleurs
attel'és directement subordonnés aux comman-
dants de division.

Les escadrons de mitrailleurs sont un appui
solide pour notre eavalerie numériquement fai-
ble, les chevaux ugiles donnent à, ces subdi -
visions une extrème mobilile. Les mitrailleurs
(à pied partagent en tout temps les joies et
les peines de leurs camarades dei l'infanterie,
ils ne soni pas plus mobiles que ceux-ci, mais
ils passent n'importe où, et peuvent aussi met-
tre partout leur arme en position. Les groupes
attel'és, troupes de divisimi, permettent au
divisionnaire de diriger rapidement une puis-
sante gerbe de feu vers l'efndroit où elle est
le plus nécessaire. f

En these generale on n'ulilisera que des sol-
date sur lesquels on puisse compier. Ceci s'ap-
plique à toutes les armes,, et à chaque hom-,
me en particulier. Mais il ne suffit pas que
les mitrailleurs inspirent une absolue con,
fiancé, on doil encore exiger d'eux une; granv
de force physique jointe à de la souplesse,
une main prompte et sùre , autrement ite iue$
pourraieni pas taire intervenir leur machine
meurtrière en temps et lieu opportuna, ni
<< décimer les masses compactes de l'ennefrni ».

On recrutera donc avec un soin special les
jeunes et les vieux, en se rappellant que
(chaque mitrailleuse mise hors de combat é,
quivaut à te perle d'une seetion d'infanterie

Feuilleton de te « Feuille d'Avis » (N°14 , chasser l'envaliissjeur. El quand, parfois, ma
dame André Lormois lisaii à la jeune fille
une lettre du front , celle-ci croyaii eniefhdre
la, voix de Jean. Ses yeux brillants trahis-
saient son émotion., Et l'es, reioursi, auprès du
docteur, élaient toujours silencieux et mélan-
¦eol iques...;.

L'un de ces jouie, cornine la voiture traver-
sali un bouquet de bois — te dernier avant
d'atteindre les premières maisons du bourg —
une sentinelle , brusquement jaillissait d'un
buisson.

— « Werda ! » lanca-t-elle en préseniant sa
baionnette au petit cheval qui s'arrèta net.

Lc docteur s'était tevé, tout rouge, presque
furienx :

— Mais vous faites erreur, mon garcon..,'
J'ai un sauf-conduit de votre major... Je suis
le docteur Caubette, i

— Ya, ya, Caubette,, ricanat l'homme sans
relever son fusil.

Cette fois, le vieux "médecin allait se Eàcbejr,
mais du tallite où ite étaient càchésj, "dix so?
dals s'étendBèènt. Uà Feldwebèli Ies comman-
daii. Brutalement, il saisit la bride du cheval.

Le docteur, tout debout, gesticuteit:
— Descendez, monsieur, ordonna-t-il avec

un fort accent tudesque,
— M'expliquerez-vous, à, la fin... Oue si-

gnifi e celte plaisanterie?
Mais , aussitót, un craquement se fit enten-

dr§, les broussailles séeartèrent et un nom
veau personnasg anoarut. Irene ooussa un
cri de surprise en reconnaisSfUit Otto Gelb-
mann. 11 s'avancait, très ràide, eiì fouillant du
bout de sa cravache, ses boltesj de cuir fau-
ve. Le docteur s'exclama:

— Monsieur Gelbmann... Ah, vraiment. je
suis bien aise da vous voir.

L'autre eùt un geste desolò :
— Je regtette, monsieur... Ordre supérieur.

Accusation d'espionnage. Nous vous arrètons.
Puis, lourné vers Irene:
— Mademoiselle est libra-,
Les deux houìines 'èchangèrent un' regard

ei, dans ce regard, te vieux médecin vit tant
cle baine qu'il comprit aussitót le vrai motif
de l'inculpalion. Gelbtnann , adversaire délo-
yal, exercaii contre lui une veugeanoei atroce.
Il ne pardonnait paa au docteur son antipa-
tie.... Maintenant, il imaginai t contre lui
un compio! infame et pai- ironie, sans douie,
c'était d'espionnage que Fespion Gelbmann Fa-
vai! accuse. Voici donc l'expjication de cette
liberté relative qu'on lui accordai!. La pro-
tection de Gelbniann lui avail vàlu celle dan-
gereuse faveur.

— 11 y a malenienàu, petite, dit le docteur
en se tournant vers Irene, qu'il s'efforcait de
rassurer... Excuse-moi si je te laisse faire à
pied ce 'bout de chemin. '.

11 souriaii. Pourtant, il ne se falsai! guère
(l'illusion. Gelbmann n'était pas homme à là-
cher sa proie, Au suifcdiis, il se résignait. Dei
bornie gràce, il1 vint se piacer lui-mème en-
tro tes deux hommes chargés de le menar vers
le colonel. Son dernier mot fui pour recom-
mander son cheval :

— Ne le laissez pas mourir de faim.
Irene restait au milieu de la route. Elle étail

muette d'indignation. Mais Gelbmann s'appro-
cha d'elle, te casquette à te main :

— Me permettez-vous de vous accompagner
mademoiselle ? i

Irene faillit se révolier, mais eli© songea
à son pére, au docteur et, courageusement,
garda le silence: Gelbmann feignii d'interpré-
ter cette attitude comme un acquiesoément à

sa proposition. Aters, comme Fex-ingémeur
marchaii auprès d'elle, elle osa:

— Ou 'ailez-vous faire de noire ami ?
— Cete ne me regarde] pas, dit Gelbtoann

bypocritement.
Plus encore que calte réponse, la fiamme

mauvaise de ce regardl accrut l'angoisse d'i-
rène : Mais, déjà, ì'Allemand détournait te
Jxmversation.

Il s'efforcait d'ètre galani, affirmait qu'il a-
valt une àme « sentimentale ». Ce verbiage
odieux suppliciàil Irene. Elle bàia le pas.
Comme ils atteignaient les premières maisons
de Val'couri, elle apercut son pére qui venait
au devan! d'elle.

Ei, laissani là l'oberlieuienant alluri, elle se
precipitai! au devant d'Eugène Lormois, le sup-
pliait : « Emmène-moi, emmène-moi vite. »

Ils déjeunèrent. La fenètre était ouverte. Au
dehors, il y avai! un ramage de pinsons dans
les marronniers.

Irene pleura- Elle avait allongé sa main sui-
te nappe. Eugène Lormois prii celie main, la
pressa longuement dans la sienne. Une muette
colere la contractait. Caubette était perdu. Il
le savait. La baine de Gelbmann ne lui par-
donnerait pas son pairiotisme.,

Hélas ! il n'y avai! pas d'espoir de sauver
le docteur. Autour d'eux,, rien que des enne-
mis et les pi'res, ceux qui vioteient le droit,
opprimaient les citoyens au nom d'une justi -
jee imaginaire.

Au loin, c'était la rumeur habituelle des
jours précédents : pas cadencés d'une patrouil-
le, jurons, tapage de la cour où l'on ferrait
tes chevaux des uhlans, Soudain, le bruit
monta, s'élargit, traverse de coups de sifflets,
de commandements rauques.

Eugène Lormois s'était tevé.

LE TOTBIA1T
— Tu peux venir aux Eaux-ViVes, poursuivil

madame André Lormois... Notre docteu r vient
souvent m'y rendre visite... Accompagne-le
quelquefois... si cete ne t'ennuie pas tiop, ce\-
pendant...

— Oh! ma tante... ma tante, dil la jeune
fill e qui étouffait... i

Et elle reconduisit la veuve d'André Lormois
jusqu 'à sa volture... Informe de cette ren-
ì-encontre, Eugène, très ému,, hocha la tète :

— Elle est trop bonne, ma petite , irop gé-
néreuse... Aimons-la bien...

Et. désormais, profitant de la voiture du
bon docteur , Irene fit à lu malade de fré quen-
tes visites.

— Je te remercie, disait cellerci,'*lorsqnelle
arrivait.-

Toute gène, entre elles, avait disparu. Du
passe, il n'y avait guère qu'une période —
la dentière * — qu'ellesl ignoraient, mais tout
le reste était plein de jolis souvenirs. Elle
les échangeaient. sans amertume. Et , dans: les
momenis de silence, uni. regret semmai! flet-
ter au-dessus d'elles, celuii de s'ètre! mal con-
nues, d'avoir tout ignore de leurs caraetères.

Fréquemment aussi elles partaient de Jean.
Le jeune officier avait re^u avec courage la

nouvelle du malheur qui le frappait. Il y pui-
sait une ardeur plus vive, l'apre volonté de

de 50 fusils. Oue le capitarne d'infanterie don-
ne sans regret des gens les meilleurs et les
plus agiles : ils sauront bien le lui rendre.
Ouant à celui qui dirige l'instruction des mi-
trailleurs, il faut qu'il se voue corps et àme
à sa tàche. Il n'aura de" trève que chacun ne
connaisse à. fond sa machine et ne la manie
avec calme et sùreté. Les mitrailleurs doivent
devenir des tireurs habiles et d'un grand
sang-froid , leur confiance en eux-mèmes et
dans leur arme doit ètre inébranlable ; aussi
bien faut-il qu 'ils soignent cette arme com-
me un objet (l'affection , afin qu 'elle fournisse
du bon travail quand viendra la minute cri-,
Li que.

CHRONIQUE AGRICOLE

Mai aux champs
Biner , sarcler, herser,, c'esl une besogiie

réclamée par tous les champs en culture.
Les labours sont généralement terminés, si

ce n'est pour les orges qui peuvent encore
K^ semer jusque vers; le milieju du mois, et
pour les semis de belteraves à sucre qui sont
loin d'ètre partout effeclués.

Partout on s'active à, la plantation des pom-
mes de terre.

On continue de semer betlerave|s et carottes
lourragère, sarrasin, moha de Hongrie, vesce
d'élé, colza, etc. Le moment est aussi venu de
Werner le mais ou blé de Turquie. Seméeis
jusqu 'à fin juin, les variétés tardiv'es peuvent
ètre tauchées de septembre à octobre, mais
les variétés hatives, semées en mai, peuvent
ètre coupées dès juillet et, comme fourrage
vert, le mais est le meilleur et le plus avam
tageux que Fon connaisse.

Les récoltes du ver! pour fourragfe com-
menceni : on fauche te Irèfle incarnai, le trè.
fle ordinaire, la vesce d'hiver, l'escourgeon et
le pois gris d'automne, la féverole d'hiver,
le ray-gl'ass et on fai! consommer sur place
la tapinine, la pimprenelle et te chicorée sau-
ivage.

Nous avons recommande de nettoyer à fond
les champs ; il faut procéder de mème au
verger, au jardin potager et au jardin d'agré-
ment et prati quer l'échenillage et le.hanneton,
nage. Le plus sur moyen de se débarra sser
des nids de chenilles, c'est de les brùler à
Faide d'un chiffon imbibe de pétrole et fixé
à une tige de fer, en è vi tant, bien entendu,
de mettre le feu à l'arbre, à l'arbuste et à
la baie.

Tous les bestiaux sont mis au vert, pro-
gressivement, pour éviter les accidents de rné-
téorisation. Dans les contrées1 à pàlurage, on
Commence, lorsque les nuits ne sont plus trop
froides, à habituer le belai! à loger en plein
air , ou sous des abrisi élevés sur les pàlures
mèmes. Pour les moutons, on- peu! déjà a-
bandonner la bergerie, commencer lo parca-
ge et préparer le troupeau à la transhumance
là où elle est en usage.

A la basse-cour, réduire I'alimentation; plus
de sarrasin, un peu de mais, de l'orge,, du
lai! caillé, quelques pàtées rafraìchissantes par
semaine, de l'air, du soleil,, de te v*rdurei,, des
insectes et des vers,, tei se résumé le regime
des poules pondeusesi. Les dindons des pre-
mières couvées sont prèts à prendre te roug^,
regime en conséquence.

A la ferme, tes greniers vidés de grains se-
ront ouverts à tous les Ventsj et tenus en cet
état, sauf par la pluie el l'orage, jusqu'à l'era,
magasinemeni de te nouvelle récolte; cola suf-
fit , pour la lamine el le .grand air, à détruire
tous les i nsecies parasites. •

Les femel'les des lapins, qui n'oni pas vou-
lu s'accoupler soni , mises dans des cases k
part pour ètre engraissées; on force aussi la
nourriiure de celles qui allaitent ; quand les
peiits commenceni à manger, on] teur donne
des aliments secs; en introduisant dans teur
son un peu de sei finement pulvérisé. On com-
mence à donner un peu de nourriture vai-te,
très peu aux jeunes sevrés; depuis un mois.

lua guerre
Ees mémoires du prince

Eichnowski
Conformément aux réquisitions du ministère

public de Berlin, la Chambre des seigneurs
de Prusse a autorisé des poursuites contre
l'un de ses membres, le prince Lichnowsky,
ambassadeur d'Allemagne à Londres au mo,
meni où éclata la guerre. Le prince Lichnows-
ky est inculpé d'avoir publié ou utilisé des
documents appartenant à l'Etat et dont, il n'a-
vait eonnaissance qu'en raison de ses fonc-
tions.

Le « Journal des Débats » a publié la tra-
duciteli franpaise complète de ce mémoire,-
qui n avait paru, jusqu ici, qu en passages dé-
tachés dans quMques journaux. L'impression
curieuse qui s'en degagé par rapport à la per-
sonnaliié mème du prince Lichnowsky, c'est
que, par un singulier hasard, l'Allemagne se
trouvait représentée à Londres, en 1914, par
quelqu'un qui, sur les événements qui ont con-
duit à la guerre, n'avait aucune des idées de
ses compatriotes. On peut supposer aussi que
l'ex-iambassadeur, aigri d'avoir vu échòuer
sa politique d'entente avec FAngletecrre aux
còtés de te France, a. ensuite oriente sa pen-
sée piutòt d'après celle des Alliés./Son mémoire
écrit en 1916, est le réquisitoire d'un citoyen
contre sa. propre patrie.

A te fin cle son récit , le prince Lichnowsky
a résumé en irois points Ies responsabilités
de ses compatriotes.

1. Nous avons encouragé l'Autriche à atta-
quer la Serbie, bien qu'il n'y eùl pas d'inté^
rèt allemand en jeu ;

2. Dans la période du 23 au 30 juillet 1514,
alors que la Russie affirmail énergiquement
qu'elle ne iolérerait pas une agression contre
la Serbie, nous avons refusé la proposition
anglaise de médiation.

3. Le 30 juillet, lorsque le corate Berchtold
voulait changer fd'attilude et se disait prèt
à se déclarer satisfai! de la réponse serbe, éf
sans que l'Autriche fùt attaquée, nous avons,
à propos de la mobilisation pure et simple
de l'armée russe, envoyé un ultimatum à, Pe.
trograd ; et, le 31 juillet, nous avons décteré
la guerre à, la Russie, bien que le tsar etìt
donne sa parole qu'il ne ferait pas avancer un
seul homme tant que les pourparlers se pour-
suivraieni ; nous avons ainsi réduil à néani,
délibéréraent, toute chance de règlement pa-
cifique du conflit.

Oue le prince Lichnowsky ait viole des se-
creis diplomatiques., cela, dans le procès qui
va s'ouvrir à Berlin, resterà accessoire pour
l'opinion mondiale. Ce qui sera passionnant,
ce sera le débat sur les trois thèses de l'ebc,
fimbassadeur.'

Ee défenseur de Maubeuge
Le general Fournier , gouverneur de Mau-

beuge, est arrive en Suisse, à Interlakein, a-
près plus de trois ans et demi de captivité.

11 a beneficiò de l'accord survenu entre les
[bellig'éranls,. qui veut que lous les officiers
ayant 48 ans d'àge ei compiali! un minimum
de captivité de 18 mois soient internés en
Suisse.

Le siège de Maubeuge ©st mal connu. Mè-
me des histoires fàntaisistes, colportées un peu
trop à la légère, on! jeté une sorte de dis-
crédit sur te défense de celie, place, qui pour-
tant a fait gon devoir.

La place de Maubeuge, avec sas forts démo-
dés, était incapatale de resister , avec de fai-
bles moyens dont elle disposai^ Ejll|8| a pourtant
retenu sous ses mUrs du 25 aoùt au 8 septem-
bre 1914 une armée de plus de 60,000 hommes,
qui n'a pu prendre part à te bataille de la
Marne.

Le general Fournier ne s'est rendu qu'à la
dernière extrémité, quand la lutte de venait
impossible en présence de te formidabile ar-
tillerie de siège que les Allelmands avaieni ac-
oumulée devant ce camp retranohléj e|t à laqiiellé
il n'avait rien à opposer.

Le general von Zwehl, le vainqueur de Mau.
beuge a rendu son épée au general Fournier
en raison de « sa ^Taleureuse défense ».

Ea mort de Prinzip
On mande de Prague aux journaux que Ga

vrilo Prinzip. le meurtrier de l'archiduc Fram
cois-Ferdinand et de son épousé est mort hier,
à la forteresse de Theresianstadt, de la tuber.
culose des os.

DERNIÈRE HEURE
Pour couvrir la dette de guerre
BERNE , 30. (Communiqué). — Sous la pré-

sidence de M. Motta a siégé à Berne, lundi et
mardi 29 et 30 avril , une conférence des di-,
recleurs cantonaux des finances, à, laquelle a-
vaient été appelés également quelques esperte.
Cette conférence avait été convoquée en vue
cle discuter les questions se raiiachant au re-
nouvellement de l'impòt de guerre et à l'ex-
tension du monopole de l'alcool. L'examen de
ce dernier point a dii étre renvoyé à une con-
jférence ultérieure.

L'assemblée a élé unanime admettre qu'une
partie considérable (une forte majorité était
.pour la moitié) de te dette de la Confédéra-
tion occasionnée par des mesures de guerra
elevai! èlre couverte au moyen d'un impòt à
percevoir par la Confédération sur la fortu-
ne et le produit du travail. La majoriié ap-
prouvé un renouvellement de l'impòt de guer-
re dont les dispositions seraient à modifter
en une sèrie de points en utilisant à cet ef-
fet les expériences faites, on tenant compie
dans une plus forte mesure des chargés da
'Jkmiltes et en élevant quelque peu les iaux
maxima. L'impòt de guerre serait renouvelé
par intervalles convenables, jusqu 'à ce que
soi! acquillée la partie de la dette de , guerre
qu'il y a à couvrir. Il serait de nouveau lais-
se aux canlons un cinquième du rendement.

Ees négociations germano-suisses
BERNE, 30 (Communiqué officiel). — Etant

donne que tes négociations ne soni pas en-
core ierminées, la délégation allemande a
bien voulu déclarer aujourd'hui cpie le regime
de la convention aetuelle serait considerò
corame prolongé jusqu'au 15 mai.

Les stipulations de cette convention et 'en
particulier le prix actuel du charbon restent
donc en vigueur jusqu 'à cette date. Mais on
nous fait observer du coté allemand qu'il ne
serait peut-j ètre pas possible ces jours pro-
chains d'éviter certaines difficultés dans l'im-
portation du charbon.

Les' négociations se poursuivent Si une en-
iente n'inlervenait pas jusqu'au 15 mai, on
se tròuveraii probablement à, partir de cettei
dale sous un r égime non iéglé par convenlion.
Si les négociations abòutissent à mi nouvel
arrangement, les nouvelles prescriptions limi-
tant l'exportation entreraient en vigueur à par*
tir du 15 mai. .

II n'a pas élé possible jusqu'ici d'obtenir
une prolongalion demandée par la délégation
suisse, de la période transitoire pour l'intro-
duction des nouvelles dispositions^ spéciale-
ment pour l'entrée en vigueur des. prescriptions
relatives à la preuve d'origine du charbon
et des matières premières,, ainsi qu'à, l'exécu-
tion des cominandes et travaux en cours.

Ea guerre civile en Russie
MOSCOU, 30. (Havas). — Das détachemenls

de Kalédine ont pénétré le 17 dans Nov-Tcher-
kask. Le lendemain, lea forees du so vie!, ont
pris l'offensive et repris la ville.

Bulletin anglais
LONDRES, 30. — Au cours d'une heureuse

contre-attaque menée pendant te nuit dernièra
p i Locre, les troupes francaises ont capture
94 prisonniers . <

A l'exceplion de quelques combats locaux

sur divers points du front, il n'y a pas eu
d'action d'infanterie pendant la journé e.

Les derniers rapports confirment que les
pertes de l'ennemi ont été très lourdes au
cours de son attaqué infruetueuse d'hier. AU
sud de la Somme, nos patrouilles ont ramené
kpielques prisonniers. >

Rulletin frangais
PARIS, 30. — Au cours de la journée, bom-

jbardements violents dans la région de Han-
gard . Dans le secteur de Noyon, une attaqué
allemande a donne lieu à un vif combat. Nos
troupes ont rejeté l'ennemi des éléinejnts a-
vancés où il avait pris piejd au premier abord
et ont établi teurs bgnes.

Rencontres de patrouilles sur la rive giau-:
iche de l'Oise.
Ea campagne contre

91. d .iiIlluminili
BERLIN, 30. — Le. chancelier de l'Empire

a ordonné des poursuites contre tes journaux
pangermanistes en raison de l'article du 27
avril1, où le secrétaire d'Etat Kuhlemann esl
attaqué de la mème manière que dans la•« Deutsche Tageszeitung ». \
E'accord finaneier

avèc l'Angleterre
BERNE , 30. — (Communiqué officiel). En-

tre les délégués du gouvernement anglais et
du Conseil federai a été| conclu un arrange-
ment ratifié récemment par les deux gouver-
nements. En vertu de cet aecord, une organi-
sation financière suisse consent à un groupe
finaneier anglais des avancés mensuelles cal-
culées au prorata des quantités de marchan-
dises arrivées dans tes porte européens k, des-
tination de la Suisse. La montant de chaque
crédit mensuel ne peut toutefois excédelr 10
millions de francs. Les avancés soni garanties
par un dépòl de titres de premier ordre d'E-
tats neutres. L'arrangement a élé conclu pour
une durée de 10 mois. Il expire le 31 juillet
1919. Les avancés devront ètra rembbursées
dans trois ans.

SION, — Etat-civil
NAISSANCES

Hiroz Paul, de Jean-Joseph, de Bagnes. Fa-
vre Aimable, d'Henri , de Martigny-Bourg. Car-
i-uzzo Pierre, d'Auguste, de Chamoson. Mé-
trailler Jeanne, d'Eugène, d'Evolène. Lugon
Leon, de Cyprien , de Finhaut. Richard Geor-
gette, de Caratile, de Sion. Andréoli Théodore,
de Juste, de Vétroz , Fellay Julia, de Joseph,'
de Bagnes. Sauihier Marcelle, de Marc de
Conihey . Cbenard Charles-Alberi, de Louis,
de Chessel. Dubuis Yvonne, de J ean, da Sa-
vièse. Fumeaux Marie Madeleine, de Dionis,
de Conihey. Praz SyfvTe, afe Lucien, de "Nen-
daz. Ptamàlier Marcer; de Joseph, de Mund.

MARIAGES
Martin Paul, de Clovis, de Monthey et Dé-

nériaz "Jeanne, de Paul, de Sion, de Rivaz
Pierre, de Paul, de Sion et de Riedmatten
Hélène, d'Armand, de Paris.

DECES
Crettex Auguste, d'Isidore, d'Orsières,, 72

ans. Clavien Emile, de Francois, de Miège,,
54 ans. Taniignoni Crésence, née Imboden, de
Francois, de St-Nicolas, 77 ans. Wolff,, née
Brennig Charlotte, fille da Georges, de Sion,,
28 aìis. Constantin Fr.-Jos., de J.-B., d'Arbàz,
81 ans. Werlen Emina, de Charles, de Muns-
ter, 4 mois. Nicolas Louis, de Louis, de Epa-
linges, 48 ans. Jenne Jean-Louis, de Jean,, del
pie-Croix, 68 ans. Ganioz Maximilien, de
Maximilien , de Sion, 71 ans. Beytrison née
Perraudin Ida, de Basile, de St-Martin ,, 28
ans.

— Oue se passe-t-il dono? murmura-t-il.
Une sèche détonation lui répondit, puis d'au-

tres et, bientòt, te crépitement inintelrrompu
de la fusillade.

L'industriel passa la main sur son front.
— La bataille 1.,. Màis alors c'est... c'est

qu'ils reviennent... Comprends-tu petite? ils
reviennent. <

Si te jeune fille comprenait. D'un bond, èlle
s'était lélancée, avait franchi le vestibule, ap-
puyait son front suri te vitrage de te porte.
Maintenant, te douie n'était plus possible. Les
Allemands déménageaieni précipitamment
Dans la, rue, les gradés, en hàte,, rassemblaient
leurs hommes. Puis les auto mitraiìleuses1 dé-
filèrent avec un vacarnie . ourdissant... Le
petit colonel, fiévreusemem ionnait des of-
dres. Entra, la colonne se mit en marche.

Une flamine etrange brillai! dans les yeux
d'Irene. Tou! à coup, sans que son pére eùt
DU te retenir,, elle fii jouer la creinone et ,ou-
vrit te fenètre. Alors, face à l'ennemi en re-
iraite, crànement joyeuse, eia battìi des mains.
Ouelqu'un l'apercut, un capitaine à mousta-
che rousse qui, furieux, Fajusta de son re-
volver. Le coup, partii. La balle, au-dessus d'el-
le, érailla l'imposte...

— Mon enfant ,haleta Eugène qui l'avait sui,
vie et entrali dans te chambre à ce moment-
là. — Mon enfant.., tu n'es pas blessée ?

Elle riait, secouant. se» mains toutes blan-
ches encore d'une poussièra de plàtra :

— Mais, je n'ai rien, papa, rien du tout,.,]
Ouel maladroit, heinl

Les capotes grisesi évacuaient le village. Il
y eut quelquefe secondes de racueillemeni com-
me si la bataille, au loin, avait feit trèVe,
pusi, des deux còtés, te canon gronda. Irene
a vait mis ses deux coudes sur te barre d'appui.
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— Regarde, papa, dit-ele,, en désignant d'u-
ne main le poni de Valcourt.

L'ennemi passai! l'Oise. Mais dès que te
dernier Allemand eut franchi te rivière, un
bruii d'explosion fit trembler tes vitres.

Le pont avait sauté, tion tablier pendali au-
dessus de l'eau.

— Ite écliappeni... Ah! les gredins, dit l'in,
dustriel en montrant le poing à l'horizon.

— Non, dit Irene, ce n'es! pas tini.
Sur l'autre rive, en effet, la fusillade avai!

recommencé... De petits nuages au-dessus dejs
crètes. Les Allemands fuyaient.

Immobiles, la main dans la main, le pére
et la fille épiaieni cette lutte. Soudain, au-
dessous d'eux. une voix claironna:

— Bonjour, les amisi... y a-t-il une place ?
— Mon parrain 1 dit Irene.
Le docteur Caubette^ lestement, avait grim-

pé les deux étagas. 11 riait. si lori que ses
petits yeux étaient brillanta de larmes.

— Moi-mème.,.. Ei sain et sauf, comme vous
te voyez... Ces messieurs m'ont oublie avec
teurs bagages-.. Ah! je dois une fière chan-
delle à nos petits chasseurs.

11 riait toujours, tout en contant son his-
toire, une main appuyée sur l'épaule d'Irene.

— Paraìt que mon cas n'était pas fameux...,
Hein, ce bon Gelbmann... Moi qui le croyais
un ami fidèle.

Au-dessous d'eux, te rue bourdonnait. Et,
soudain, à l'enirée du village, éclata ia note
franche du clairon francate. Des cris fusièrent,
des mains battirent, tandis que débouchait
te troupe martiale des chasseurs. Cette fois,
te docteur devint très rouge;
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— Vive la France ! s'ex'clama t-il d'une Voix
forte. Et penché sur Irene, il ajouta :

— Tout de mème, je suis conteni d'avoir 11

XIII naire

Expéditions par retour du oourrier, oontre remboursement.

Pour éviter toute confusion, prière de bien indiquer te prix de la
marchandise désirée.

radia à sa rèverie
— Entrez, dit-il . i
Il se retourna;. C'était Irene.
— Tu viens des Eaux-Vives, inierrogea-t-il,
— Oui, papa, répondit te jeune fille.,
D'un bras, elle entoura^ le cou de son pére,

lui bàisa la joue. La oourse vive, dans la
voiture du docteur, aVai t anime son jeune vi-
sage. Elle redressa la capotine qua son é-
treinte avai! bousculée.

— Comment va ta tante I questionila Eu-
gène.

Elle répondit :
— Mieux..."Presque bien... C'est extraordi-

naire.
— Ei Jean?... Toujours pas de nouvelles?
— Non... rien depuis huit jours. Elle corn-ee matin-là, quinze jours après la bataille,

on ralluma deux hauts fourneaux aux Aciéries
de l'Oise. Ouelle émotion d'entendrej, au-
dessus du bourg, cette rumeur d'abeilles;. Las
habitants de Valcourt regardaieni avec sur-
prise la légère himée qui s'envolait dans le
ciel d'automne.

C'était la fierté d'Eugène Lormois d'avoir
pu, de nouveau, grouper quelques ouvriers et
taire jaillir des fonderies les outils de guerre
tomme ses concurrents, plusi favorisés, qui

mencait à s'inquiéter. Heureusement te docteur
l'a rassurée. Toutes les lettres ont du retard .

Elle avait dit cette phrase avec confiance,
tranquillisée elle aussi par les paroles du
docieur et l'espoir confus qu'elle portait en
elle. L'industriel, pourtant, secouait la tète.
Irene protesta :

ne faut pas croireNon... il
trop horrible-

Et„ tout de suite après :
— Je voulais te demander une gràce. Mon

parrain m'a propose d'entrer dans son am-
ibulance. Veux-tu, dis?

Eugène Lormois hocha te tète :

n'avaient pas connu les rigueurs de 1 ìnvasion.
L'industriel s'approcha de la fenètre., Il re-

gardait la grande cour aux pavés luisants :
— Mes Aciéries, murmura-t-il. :
Mais ces mots, ppur lui, n'avaient plus; le

mème sens qu'autrefois. Il lesi prononeait a-
vec une sorte de gratitude. Mème il lui sem-
bla qu'il Y avai! un p.eu d'iniustice dans l'in-
time satisfaction qu'il éprouvait. Le bruit
de deux petits doigts heurtant te porte l'ar-

— Mais, je ne demande pas mieux, petite(.J
Seulement, tu n'as jamais fait oe métier-là.

— J'apprendrai. J'ai tellement le désir de
me renare utile,.. Et mèmes, si tu voulais
étre tout à lait gentil.

Ce serait

— Pas mème... Une éraflUre... Ohi je ne
la regrette pas... Cesi le browning de oe
peti t monsieurJà, qui m'a, fait bobe...

Narquois, il designa un prisonnier qui , hon-
teusement détournait la tète :

— Gelbmann ! prononca Irene d'une voix
étouffée.

— Eh oui, mam'zelle, c'est notre cher in-
génieur. Toutes les veines,, hein ! ijuand jtì
l'ai reconnu, bon Dieu, mon sang n'a fait qu 'un
tour. C'est qu'on est des arate;, vous saVez.
Figurez-vous que monsieur Voulait aller à
Paris !,.. Comme ca se irouve. On va lui dé-
livrer sa feuille de route.

vu ca.
Irene, descendue en hàte, s'était élancéei vers

l'office. Elle ouvrit une armoirej  g prit du
pain , des fruits, qu'elle disiribUa,, s,ur le pas
de la porte à la irombe joyeuse
Mais , iout à coup, l'un d'eux,;
geni se pianta devant elle, ta
sière du képi. La, jeune lille

— Le peti! Guichard I

des chasseiurs
un j eune ser
main à te vi
s'exclama •

• Le sergent rougit :
— Ahi  mam'zelle, j 'ai un peu grandi, vous

savez... Faites excuse. Lei temps da prendre
les Boches à revers par le gué et nous nous
re verrons... '

Les chasseurs;, en effet, regagnèrent le vil-
lage à la chuie du; jour. C'était un soir ma-
gnifi que, un de ces soirs lumineux, corame
l'été souvent en donne à la France, Valcourt
ne ménageait pas aux' vainqueurs ses; accla-
mations. Irene et soni pére étaient dans te
foule. Derrière eux, une voix -prononca:

— Begardez... Il y a des prisonniers.
Us marchaient penauds, tète basse, enca-

drés par les chasseurs. Au milieu de ceux.ci
ia jeune fille reconnut le colonel — l'affraux
petit homme suant et trapu — qui lui jeta, au
passage, un regard furieux..

— Encore moi, mamz'elle.
C'était le sergent Guichard . Il s'arrèta fiè-

rement devant Irene. Un mouchoir enveloppait
une de ses mains.

— Blessé ? interrogea vivement Eugène
Lormois.
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La

Oue ferais-je ? dil l'industriel en sou

Tu nous prèterais Jeanne-Marie.
nani

— Pour l'ambulance... Je ne demande nas
mieux. Elle sera plus utile à Caubette qii'à
moi. Il faui que chacun donne au pays son
intelligence.

Il avait déeroché son chapeau de paille et
pris sa, canne à beo d'argent. Ce n'était plus
le beau vieillard d'autrefois, l'homme sec
el raide, au monocle dédaigneux, à l'allure
correcie et impertu rbable. Ce qu'il avait an-
core de cheveux noirs disparaissait mainte-
nani sous la neige montante et les traits
creusés, le pli de la bOuche disaient l'an-
goisse recente, l'horreur d'une vision qu'au-
cun bonheur n'effacerait jamais^— Ahi voici Jeanne-Marie, dit
rène en désignant la jeune fille
<?aii au-devant d'eux.

Elle s'approcha en 'rougissant,

soudain I-
qui s'avam

mais: tout
de suite, Irene lui mit la main sur l'épaule

Papa veut bien.
dactylographe leva sur le « patron » ees
embués :
Merci, monsieur.
Accompagne-nous, proposa Irene. Va

yeux

mettre un chapeau. Nous t'attendons.
Devant la mairie il y avait foule. On venait

d'afficher le communiqué. C'était au lende-
main de te victoire de la varne, un de ces
jours frémissantsj où, dans\ l'air bleu passait
un soufflé nouveau, una chaude vague d'eŝ
pérance qui gonfteit les cceurs.

— Bien te bonjour, monsieur Lormois. De
bonnes nouvelles, allez.


